
     

PRÈS DE L’ENFANT-JÉSUS, JE PRIE POUR VOUS!

En ces jours marquant l’anniversaire de la naissance de notre Sauveur, je vous porte chacun et chacune

d’entre vous dans mon coeur. Et je prie l’Enfant-Jésus de vous combler tous et toutes, de ses plus gracieuses

bénédictions d’espérance, de paix, de joie et de santé.

AVEC LES YEUX DU COEUR!

Dans mon âm e toute ravie par ces grands mystères d’amour, je laisse monter un hymne d’action de grâce.

Malgré l’abondance des chants de Noël, deux phrases-chocs, aussi populaires qu’elles soient, résonnent en

moi. Celle du Petit Prince: « On ne voit bien qu’avec le coeur... l’essentiel est invisible à nos yeux... » Et celle

du chanteur-rock Gerry Boulet: « Aujourd’hui je vois la vie avec les yeux du coeur, je suis plus sensible à

l’invisible, à tout ce qu’il y a à l’intérieur. Aujourd’hui, je  vois la vie avec les yeux du coeur. » Cela rejoint la

prière de l’Église qui demande le don précieux de mieux saisir l’invisible: « La révélation de la gloire du Père

s’est éclairée pour nous d’une lumière nouvelle dans le mystère du Verbe Incarné; maintenant, nous

connaissons en lui Dieu qui s’est rendu visible à nos yeux, et nous somm es entraînés par lui à aimer ce qui

demeure invisible. » J’entends la merveilleuse proclamation du prophète Isaïe: « Oui, un enfant nous est né,

un fils nous est donné; l’insigne du pouvoir est sur son épaule; on proclame son nom: ‘Merveilleux-Conseiller,

Dieu-Fort, Père-à-jamais, Prince-de-la-Paix’.  Ainsi le pouvoir s’étendra, la paix sera sans fin pour David et

pour son royaume. Il sera solidem ent établi sur le droit et la  justice dès maintenant et pour toujours. Voilà ce

que fait l’amour invincible du Seigneur de l’univers. »

TOUS LES ENFANTS

En contemplant cet Enfant nouveau-né, comm ent ne pas penser à ces enfants qui sont nés dans ma propre

famille et aux quelque 600 petits enfants qui ont vu le jour dans notre diocèse au cours de l’année 2003, sans

oublier tous les autres nouveaux-nés du monde entier. Les mots de Jacques Brel se font alors musique pour

Jésus et tous ces nouveaux-nés: « Un enfant, ça vous décroche un rêve, ça le porte à ses lèvres et ça part

en chantant. Un enfant, avec un peu de chance, ça entend le silence et ça pleure des diam ants. Et ça rit à

n’en savoir que faire, et ça pleure en nous voyant pleurer; ça s’endort de l’or sous les paupières et ça dort,

pour mieux nous faire rêver. » Et les mots de Yves Duteil viennent accompagner l’autre poète: « Prendre un

enfant par la m ain pour l’emmener vers demain, pour lui donner la confiance en son pas, prendre un enfant

pour un roi, prendre un enfant dans ses bras et pour la première fois, sécher ses larmes en étouffant de joie,

prendre un enfant dans ses bras. Prendre un enfant par le coeur pour soulager ses malheurs, tout doucement

sans parler, sans pudeur, prendre un enfant sur son coeur. Prendre un enfant dans ses bras, m ais pour la

première fois, verser des larmes en étouffant sa joie, prendre un enfant contre soi. » En pensant à tous ces

nouveaux-nés, je demande dans ma prière qu’ils puissent devenir de plus en plus de véritables amis de

Jésus, qu’une pastorale jeunesse soit là dans leur m ilieu respectif pour les accompagner dans leur

cheminement de foi, dans leur magnifique aventure de jeunes chrétiens et chrétiennes.  « Prendre un enfant

par la main et lui chanter les refrains, pour qu’il s’endorme à la tombée du jour, prendre un enfant par

l’amour. » « Voilà le signe qui vous est donné, vous trouverez un nouveau-né emm ailloté et couché dans une

mangeoire », avait dit l’ange aux bergers.



TOUS LES PARENTS

« Quand les bergers arrivèrent à Bethléem, ils découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né dans une

mangeoire. » Oui, près de l’Enfant-Jésus, je rends grâce à Dieu pour Marie et Joseph et je prie fermem ent

pour tous les parents, pour tous ceux et celles qui sont investis de la merveilleuse mission de veiller sur leurs

enfants ... et près d’eux et en eux, je vois tous ceux et celles qui collaborent au plus grand bien de leurs

enfants bien-aim és: grands-parents, parrains et m arraines, éducateurs et éducatrices, professionnels de la

santé, des loisirs et des sports. Et je demande au Seigneur de faire en sorte que nous ayons dans notre milieu

une pastorale familiale qui soit de plus en plus appropriée. Que dans les moments de joie ou dans les heures

difficiles, chaque famille puisse trouver dans l’Église un lieu de vérité et de liberté, de justice et de paix pour

que l’humanité tout entière renaisse à l’espérance! « Comme Marie et Joseph auprès de Jésus, rends-nous

attentifs, Père, aux besoins de toutes les fam illes de notre m ilieu afin que partageant leurs tristesses et leurs

joies, nous leur annoncions fidèlement la Bonne Nouvelle du salut et que nous progressions avec elles sur

le chemin du Royaume! »

TOUS LES RESPONSABLES

L’Évangile de la Nativité nous présente tous ceux et celles qui ont entouré de proche ou de loin Jésus de

Bethléem, que ce soit les responsables du pays ou encore ceux du temple, que ce soit les humbles bergers

de la campagne ou les mages venus d’Orient... « En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste,

ordonnant de recenser toute la terre; ce premier recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de

Syrie... » Près de l’Enfant-Jésus, je veux prier  pour tous ceux et celles qui sont concernés par le mieux-être

des enfants et des parents, par le mieux-être du pays et de l’Église, en vue de l’implantation d’une réelle paix,

promise aux homm es et aux femm es de bonne volonté. Je prie et supplie le Seigneur de faire de chacun et

de chacune d’entre nous, des artisans de paix. Je prie pour tout le peuple de Dieu, pour ses prêtres , ses

agents et agentes de pastorale, pour tous les ouvriers  et ouvrières de l’Évangile, afin que nous puissions

porter au monde la confiance et la joie. « Donne à tous les mem bres de l’Église de savoir lire les signes des

temps à la lumière de la foi et de se dépenser sans relâche au service de l’Évangile. »

ILS LOUAIENT D IEU...

Au terme des fêtes de Noël, aurons-nous la foi des bergers qui, dans leur simplicité, ont su reconnaître dans

Celui qui était enveloppé de langes, le Sauveur de l’humanité? « Les bergers repartirent: ils glorifiaient et

louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu selon ce qui leur avait été annoncé... » Aurons-nous

la persévérance et la sagesse des Mages qui, après de longues et tumultueuses recherches, sont arrivés aux

pieds de Jésus et à qui ils ont remis des présents exceptionnels? Les célébrations de la Nativité nous

permettront-elles de faire de nouveaux pas en humanité et dans la foi?  Nous inciteront-elles à mieux

reconsidérer les enfants au coeur des situations diffic iles qu’ils vivent, au sein de la pauvreté, à la recherche

d’un monde plus fraternel et plus pacifique? Nous inciteront-elles à regarder les parents d’aujourd’hui, à mieux

les comprendre et à mieux les appuyer au fil des jours? Nous inciteront-elles à mieux comprendre nos

responsables de la vie ecclésiale et de la vie publique et à prier pour que de nouveaux leaders civils et

religieux puissent continuer le travail amorcé dans les voies de l’amour, de la compassion, de la tendresse

et de la justice? Saurons-nous présenter à l’Enfant-Jésus notre Église bien-aimée qui désire si ardemment

mettre au point une pastorale jeunesse, une pastorale familiale et trouver des homm es et des femm es

d’Évangile pour poursuivre sa mission? Que l’Emmanuel, le « Dieu-avec-nous »,  exauce toutes ces prières!

Joyeux Noël!

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (24 décembre 2003)
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